
Tiers-Monde,pétrole et matières premières 

QUI A PEUR DE QUI ? 
sL r'y " a changé de camp» 

titre le «Monde» d u 24 février, 
se taisant l'écho de la campanile 
lancée par les impérialistes e s 
jour s o : selon eux, les pays pro-
iha&nuri de .pétrole seraient m-
qu<ets car le prix du pétrole l>ais 
se en raison de la réduction de la 
demande et de la chute du dollar 
(4.20 F au lieu de 4 ,90 F an 
1974) ; ce serait là le succès de 
la ruse américaine pour compun 
ser le prix d u pétrole. Ces gens-
là pi urinent vite leurs désus poui 
la léalité , ils se cioient bien toits 
mais m tond, ne le sont pas tant 

_que cela. 

Voilà des mois qu'i ls parlent 
de la «crise du pétrole* : tout 
irait mal à cause des pays a abes ; 
ce sont îles gémissements du nan 
tis : ries milliardaires qu» yeiynent 
quand augmentent les honoiai ios 
de leur tailleur I Le tond de 
l'a'iaiti) est tout autre : c'est la 
remise en cause du système •m 
pénaliste, d 'un système prodon 
dément injuste o ù les pays riches 
ont arrondi un magot phé'oir .è 
nal pat le pillage d u Tiers Monde. 
C e n'est pas une affaire de p é f o -

Remous 
a la CFDT 

Des divergences qui avaien' 
débuté dès après ie congrès de 
Santés tjuin 1973) à propos du 
soutien à la lutte des I.ip ont nf* 
surgi à propos de la grève des 
PTT Trois secrétaires confédé 
taux. Martine Guillaume. Michel 
Coffineou et Daniel Choiley re­
prochent au secteur «action re­
vendicative» et notamment à sa 
responsable Jeannette Laot, le 
manque de soutien aux grévistes. 
Pour marquer leur désapproba 
lion, ils ont démissionné de leurs 
fonctions La commission execu­
tive a débattu de cette démuMon 
collective à huis clos. 

lé ; toutes les richesses d u l iers 
Monde - de 70 à 9 0 % des 
réserves des matières piomières 
m o n d é e s — sont ainsi pillées par 
l'impérialisme. 

Pourtant les choses changent : 
te Tiers Monde se bat pour son 
«dépendance économique - hier 

c'était le quatneroe anniversaire 
de la nationalisation des compa­
gnies pétrolières françaises en 
Algérie - ; le Tiers Monde ren 
lo ice sa solidarité de combat. Le 
prix du pétrole baisse : les pays 
producteurs se laisseront-ils «giu 
g e n comme te touha<teni les 
impérialistes } Sont ils bétes, nos 
savants économistes 1 Croient ils 
que les pays aralws et les pays 
producteurs de matières piumiè-
res se laisseront prendie à leurs 

mai œuvres ? Croient ils qu'i ls 
lesteiont sans riposte f N'ont-
>ls rien c o m p n s aux grands bou 
lever sements du monde d'au 
jourd'bui ? Ceux qui ont peur, 
ce sont les impérialistes. Ce sont 
les peuples qui sont à l'offensive' 

E t pour ceux qui ont écouté 
le puissant discours du président 
Boumedienne prononcé avant-
hier au soir à l 'occasion d u 10e 
anniversaire de la fondation de 
l ' U G T A et du 4éme anniversaire 
de la nationalisât • >- des hydros 
carbures, cette venté historique 
est plus qu'éclatante I 

Rien sûr les impérialistes ten 
tent et tenteront des mauvais 
coups . coté pétrole, il y a en 
effet l 'Agence internationale de 
l'EnttrgiS concoctée pai Kissinger 
qui tente de réaliseï u n t iont des 
consommateurs contre les p io 
ducteurs et d'imposer le diktat 
U .S . aux pays pétroliers. Bien 
sûr. Kissinger et les autres n'hési 
teront pas à user de tous les 
moyens économiques, politiques 
et militaires ; il y aura de multi­
ples rebondissements dans la 
guerre engagée à l'échelle mon­
diale. Pourtant dés aujourd'hui , 
les «i uses» de Kissingei n'ont pas 
obtenu les succès espérés ; cer­

tains pays riches du «second 
monde», la F i a n c e notamment 
se désoliilaiIsont et proposent 
une «conférence t i ipan i te i — 
pays indiistiiu%sés pays produc 
teu<s d u pétrole pays du Tiers 
Monde. 

'Une Europe forte et indé­
pendante vis è vis des blocs et 
des sup><puissances pouvait sans 
conteste jouer un rôle important 
dans le règlement des grands pro­
blèmes de l'heure, y compris les 
problèmes économiques, en cons 
tituant notanvnent un partenaire 
tout désigne pour le Tiers Mon­
de», indique VtAlgérie Presse 
Service* dans un commentaire 
récent ; de fait une alliance 
Tiers Monde/second monde, sous 
la direction rie la ligne de lutte 
d u Tiers Monde, contribuerait 
à affaiblir les i leux supeipuissan-
ces et l'ensemble du système 
impérialiste international. 

Car s'agit il seulement de 
•.taire payer les grosses compa 
gmes pétrolières» comme le re 
clame Marchais ô cor et â e n s ; 

les compagnies pétrolières font 
dos su| i (Mp'of i is , c'est vrai, Mais 
le fond rie l 'affane c'est le sys­
tème d'exploitation et de pillage 
que les **eux suoe'puissances ten­
tent de ; ••• i >• i u n et de renloicer. 
Ce que tente de cacher le tapage 
révisionniste de Marchais e l con­
sorts sui les compagnies pétroliè­
res U .S . , c 'est le pillage que 
l ' U R S S social-impérialiste veut 
étendit? sous ses airs «bon en 
faut». Hier, Moscou a augmenté 
de 100 % le prix de son pétrole 
vendu aux pays de l 'Est. Vo i là 
ce que «.l'Humanité» ne dit pas, 
comme elle ne dit pas que le 
pétrole a c h a t ! à l*lrak pendant 
la guerre d'octobre a été revendu 
trois fois plus cher à l 'Europe 
et que le pét-ole soviétique vendu 
à la Tchécoslovaquie est plus 
cher que le pétrole soviétique 
vendu à l 'Allemagne de l'Ouest *. 

P ianques tout à fait impéria­
listes pourtant, et c u n l i e lesquel­
les le Tiers Monde s'est levé et 
combat les rangs toujours plus 
serrés. 

Camil le G R A N O T . 

RACISMK 
Apres la série d'a'tentats fas­

cistes et raciale* commis dans la 
région depuis deux semaines (cf. 
H . R . d u mardi 2.'i février, page I ) . 
nous avons appris de source sure 
qu'un nouvel acte raciste avait été 
perpétré récemment 

Samedi 22 février, vers 18 h 30-
19 h, des forces de police impo­
santes prennent position autour 
d'un café-hôtel algérien situé au 
3*# allée Voltaire à la Garenne-
Colombes. 1 i • lis que les flics en 
uniformes et en armes occupent 
ta rue, des inspecteurs en civil 
font irruption illégalement dans 
1e café. Ils interpellent et moles­
tent le propriétaire algérien et ses 
enfants. Ils embarquent tous les 
locataires et clientsprésents (tous 
algériens) à la préfecture où ils 
sont gardes toute la nuit , et fer­

ment l e r a f é . Le Consul d'Algérie, 
averti à temps par ses compatrio­
tes, est intervenu auprès des auto­
rités, qui ont osé déclarer qu'elles 
n'étaient pus au courant. 

Au moment o ù l'Algérie fête 
le 4e anniversaire de la nationali­
sation de M's richesses pétrolières, 
au moment où le T iers Monde 

renforce non unité face à l'impé­
rialisme rt spécialement aux deux 
superpuissances, au moment où 
l'unité des travailleurs français et 
immigres se consolide dans la lut­
te classe contre classe, deman­
dons-nous à qui profitent les cri­
mes racistes et nous saurons quels 
ennemis nous devons combattre. 

Le P « C » F s e tait (localement 
comme nationalement). 

Correspondant .\'anterre 



I M P R I M E R I E H O L L E N S T E I N (Plaine St D e n i s ) 

la CGT exclut toute la section syndicale 
Beaucoup de iravailleurs font 

encore confiance à la C G T . 
paice qu'elle a un passé de lutie. 
qui fut parfois glorieux et qu'elle 
utilist ce passé pour cacher le pré­
sent. Seulement on ne vi t pas 
du pusse, ce qu'i l faut voir c'est 
le présent et l'avenir qui se pré­
pare. 

Ainsi à l ' imprimerie Hollens-
tein, il y a quelques temps 
encore u n certain nombre de 
travailleurs croyaient fermefient 
que la C G T défendait encore les 
travailleurs, même si elle faisait 
des «erreurs», o u qu'elle était 
«trop mol le». Mais voila, c'est 
l 'application pratique de la ligne 
politique qui est décisive et mon­
tre qui défend réellement les in­
térêts de la classe ouvrière. L a 
ligne politique des dirigeants ré 
visionnistes et anti -communistes 
de la C G T . les travailleurs d'Hol-
lenstein ont pu «l'apprécier» à 
sa juste valeur, au cours de leur 
grève exemplaire contre tout 
l icenciement. E n effet, u n syndi­
cat ouvrier est fait pour défendre 
les travailleurs sinon c'est un 
syndicat bourgeois. Or , la direc­
tion d u «Livre» , après s'être mis 
du côté d u patron en conseillant 
d'accepter les l icenciements, en 
arrive maintenant à exclure de la 
C G T toute une section syndicale 
dont les 4 délégués ( d u personnel 
et du C E ) . C'est la un fait nou­
veau.car jusqu'à présent la clique 
anti-communiste de Séguy s'ap­
pliquait à A ls thom, Saint O u t n , 
Gui l louard à Nantes, à Saint 
Brieux.,.1 à exclure individuelle­
ment, isolément les militants 
syndicaux qui se plaçaient sur 
une juste position de classe et 

qui étaient taxés de «gauchistes» 
pour la cause I C'est u n nouveau 
pas dans la politique anti-démo­
cratique et social-fasciste {socia­
liste en paroles, fasciste clans les 
actes) telle qu'elle existe déjà 
dans «les pays de l 'Est , où le peu­
ple subit la dictature imposée 
par les nouveaux tsars du Krem­
lin, et qu'i ls veulent imposer ici 
en France par l ' intermédiaire de 
leur 5éme colonne : le P « C » F . 

Oans un premier temps, une 
telle pratique peut amener l'é­
cœurement chez les travailleurs 
qui avaient encore confiance dans 
la C G T . Mais ce mauvais coup 
ne doit être que temporaire, car 
dans le fond c'est la classe ou­
vrière qui est la plus forte, c'est 
elle qui balaiera les traitres, et 
de tels faits l'amène â prendre 
conscience. 

Les bonzes syndicaux ont 
convoqués la section syndicale 
d'Hollenslein pour leur signifier 
qu'i ls sont exclus de la C G T s'ils 
ne se désolidarisent pas de ce qui 
était écrit dans leur tract, juste 
après la victoire de la grève. 
Tract qualif ié «d' injur ieux», pai 
ce que les travailleurs ont dévoilé 
le fait que la C G T avait refusé 

QUEL EST LE 
Fougères le 23 février. 

La nuit dernière, le parti Mar­
chais-Leroy a couvert les murs de 
noire ville d'affiches calomnieu­
ses et ordurières : 

uPar qui, combien t son! 
payés les groupes gauchistes 
l m aof'sle s, PCML F, Hu man itc 
rouge/ Q ' j i cl laquent sans répil 
le PCF...» 

'iChirac, Ponia. PCMLF, Hu 
manilé rouge, même ennemi 
même combat, contre te PCF. 
seul par/î révolu itonnaire de la 
classe ouvrière el des travail­
leurs...» 

Auxquelles s'ajoutaient des 
affiches vantant les mérites du 
programme c o m m u n . 

C'est la première fois que le 
I' r i local lance une telle 
campagne en voici I ts raisons : 

— le 14 février, une cellule 
de ce parti organise une réunion 
débat, ou d'une part les travail­
leurs sont absents (1 seul plus 
6 militants du P H C H F , toute la 
cellule n é t a i t m ê m e pas présente) 
et ou d'autre part un militant 
d 'H .R. intervenait pour dénoncer 
la politique bourgeoise, anti-

de soutenir la grève. Ce n'est 
pas injurieux, c'est un fait. De 
plus le résultat de la grève a été 
éloquent : satisfaction sur tous 
les points ; alors qu 'en suivant 
les révisionnistes ils seraient à la 
rue comme ceux de «l'Il lustra­
t ion» . «.Néogravure», etc. Ils 
ont donc refusé le chantage des 
bonzes ce qui n'a guère plus à ces 
derniers. 

L e fl mars, il y a une assem­
blée générale des syndiqués C G T 
du Livre. C e u x d'Hollenstein ne 
pourront pas y aller pour expli­
quer pourquoi ils ont été exclus, 
sinon ils se feront «casser la 
gueule». Les bonzes ont proféré 
les mêmes menaces s'ils distri­
buaient un autre tract (du même 
type que celui i r a iminél 1 

La cl ique Séguy à beau faire 
beaucoup de bruit pour se faire 
passeï pour des «démocrates)), 
comme leurs maitres de Moscou 
sur la «pa ix» , la «détente».. . La 
réalité c'est : le social-fascisme 
à cœur ouvert.c'est qu' i ls t n sont 
arrivés à la forme viol inte et 
agressive d u révisionnisme mo­
derne. Pourquoi cela ? Parce 
qu'i ls sont acculés dans leur re­
tranchement. Dans la presse, sec­
teur stratégique, traditionnel fief 

ouvrière et de trahison nationale 
du parti Marchais-Leroy. 

— dans la semaine, la section 
de Fougères du P C M L F distri­
buait un tract sur la situation 
internationale, appelant les tra­
vailleurs à la vigilance contre le 
nouvel impérialisme russe et la 
complicité du P « C » F ; 

— le 20 février un collage 
d 'H .R. sur la campagne anti­
militariste du P « C » F (affiches 
centrales) a Heu ; 

C e sont précisément ces affi­
ches qui sont recouvertes par les 
calomnies et mensonges révision­
nistes. 

Pourquoi ? Parce que le 
P«C»F craint plus que tout le 
développement des Communistes 
Marxistes-Léninistes de P>ance 
et de l 'Humanité rouge, car il sait 
que ce sont eux les meilleurs 
défenseurs des Iravailleurs, que 
jamais ils ne reculeront dans leur 
dénonciation du social-impérialis­
me russe et de la complicité du 
parti Marchais-Leroy. 

D'ailleurs ce dernier n'a ap­
porté aucune réponse aux faits 
dénoncés notamment dans le 

révisionniste/ ils sont accusés, 
leur hégémonie reçoit des coups 
de plus en plus violents. Déjà 
l'an dernier, les travailleurs « In-
formatic 3 0 0 0 0 0 » les avaient 
accusés de ne pas avoir lutté 
contre les l icenciements. Il y a 
un développement dans la prise 
de conscience des travailleurs et 
l'édifice révisionniste se lézarde. 

La lutte entre révisionnisme 
et marxisme-léninisme .devient 
inévitablement de plus en plus 
violente, les contradict ions s'exa­
cerbent. L e s révisionnistes de 
plus en plus démasqués s'aHolent 
ce qui montre que dans le fond 
ils sont comme tous les réaction­
naires, ils sont faibles. 

Des luttes résolument anti-
révisionnistes comme celle d'Hol­
lenstein sont le début de l'indis­
pensable mouvement qui doit 
s'élargir pour arracher la classe 
ouvrière à l ' influence du révi­
sionnisme. 

L e révisionnisme, c'est la pire 
des réactions. 

Claude L E B R U N 

(ouvrier métallo, exc lu anti-sta-
tutairement de la C G T , à l'Als-
thom. Saint Ouen.l. 

tract du P C M L F ; son seul argu­
m e n t s été «payés par les flics...» 
Voi là les travail leursde Fougères, 
bien surpris, eux qu i savent : 

— que c'est précisément le 
premier fl ic de France Marcellln 
qui a interdit le P C M L F , à la 
demande de Marchais et C i e ; 

— qu'à Fougères, ce ne sont 
pas les militants de H.R. qu i 
ont des liens avec les renseigne­
ments généraux, "tais Gui l lerm, 
conseiller municipal P « C » F , à 
qui la police confie ses dossiers 
comme il l'a lui-même reconnu, 
en réunie" publique, l'année der­
nière... ; 

— qu 'à Fougères ce n'est pas 
l 'Humanité rouge qu i refuse le 
soutien aux luttes des travailleurs 
mais bien ce soit-disant parti 
"révolutionnaire», ce P « C » F q u i 
«•l'use les comités de soutien 
I S P L I en 7 1 , Gai l lard et Ml-
gnot, au F J T en 7 4 ) . . . 

L e s militants marxistes-léni­
nistes de Fougères sont plus ré­
solus que jamais à poursuivre le 
juste combat . 

Correspondant H.R. 

A N O S L E C T E U R S 
A N O S C A M A R A D E S 
A N O S D I F F U S E U R S 

Un incident technique 
important nous a empêchés 
de sortir en temps voulu 
notre numéro d'essai d'hier 
jeudi 27 février. Nous avons 
été obligés d'utiliser une 
autre machine offset pour 
imprimer te présent nu­
méro. 

Nous nous appliquons à 
surmonter ces difficultés 
et retardons le lancement 
du premier numéro du tri-
hebdomadaire que nous a-
vions envisagé préalable­
ment pour le 4 mars. 

Nous restons persuadés 
que nous arracherons la 
victoire de l 'H .R. quoti­
dienne, en comptant sur 
nos propres forces, c'est 
à dire nous et vous, tous 
ensemble. 

VRAI PARTI COMMUNISTE ? 

C O M B A T P O U R L ' I N D E P E N D A N C E 

Bullet in édité par le Centre d' Information sur les Luttes Anti-impérialistes ( C . I . L . A . ) a la 
place de son ancienne publication aSolidarité anti-impérialiste» - 12 pages - l'ex 2 6 0 F 
C . I . L A . - 88 Rue Rebeval - 75019 P A R I S 
C . C . P . N ° 33 752 3 9 - L a Source. 



L A FEMME V U E PAR L E S R E V I S I O N N I S T E S 

Dans le numéro du 10.2.75 de 
l 'Huma blanche en page 5 les ca­
marades y trouveront avec plaisir 
la haute image que se font les ré­
visionnistes de la femme. O n y 
voit encadrée la couverture de 
«Femmes aujourd'hui demain» 
(édité par le comité central d u 
P « C » F l . Cette photo dessin re­
présente une fort jol ie femme, 
une «belle créature» (sa tête seu­
lement) censée incarner l'année 
internationale de la femme. O n 
aurait imaginé, s'agissant d'un 
journal «communiste», y trouver 
une combattante vietnamienne, 
fusil sur l'épaule, travaillant dans 
les champs, ou une femme pales­
tinienne prenant le pistolet mi­
trailleur de son mari assassiné par 
les sionistes et déclarant «je résis­
terai», ou bien encore une ouvriè­
re de chez Grand in, poing levé, 
scandant «non à tout licencie­

ment» , mais non , espoirs déçus. 

Nous ne sommes pas au fait de 
l'époque moderne nous autres 
marxistes-léninistes, les révision­
nistes l'ont fort bien compris eux 
ces combattants «d'avant-garde» 
de la classe ouvrière, il faut se 
mettre au goût du jour. 

Cela révèle, si tant est que cela 
soit nouveau, la haute opinion 
que tes révisionnistes se font des 
femmes. Cette photo-dessi:i incar­
ne parfaitement, à n'en pas dou­
ter, la femme idéale, de toujours, 
hol lywodienne. femme-objet, la 
F e m m e . Hélas, navrées de vous 
décevoir, messieurs les révision­
nistes, cette femme là n'existe 
que pour les bourgeois. La femme 
est utilisée par la bourgeoisie pour 
attirer le client (publicité) : o n 
vend des voitures avec de fort 
jolies «femmes» pour les «van­

ter». Cela révèle l'idée que se sont 
toujours faits les bourgeois et les 
réactionnaires sur les femmes : 
bonnes pour la sexualité, faire des 
gosses, le ménage, les courses, la 
vaisselle, la cuisine. Messieurs les 
révisionnistes, avec de tels procé­
dés vous révélez clairement votre 
idéologie de classe : l'idéologie 
bourgeoise, ultra-réactionnaire de 
collaboration déclasse. Vous con­
sidérez les femmes comme inuti­
les juste comme une masse de 
manœuvre utilisable pour vanter 
les charmes trompeurs de la «dé­
tente» et de la «coexistence paci­
f ique». L e s femmes de travail­
leurs et autres couches exploitées 
n'ont rien à attendre de vous, 
sinon votre haine et votre mépris 
quand elles luttent pour l'avorte-
ment libre et gratuit. Les femmes 
font partie intégrante de la révo­
lution prolétarienne et de la socié­

té socialiste, elles sont la moit ié 
du ciel et non des objets de con­
sommation courante. A v e c un tel 
dessin, vous criez rageusement 
contre la révolution prolétarienne, 
le socialisme, et l 'émancipation 
des femmes. L e s femmes pren­
dront aussi le fusil chez nous 
pour défendre l'indépendance na­
tionale contre les visées hégémo­
niques des deux superpuissances 
et notamment contre la ptus 
agressive et la p lus menaçante : 
le social-impérialisme. C'est à 
nous, combattants marxistes-léni­
nistes,qu' i l appartient de prendre 
en main le travail poli t ique en 
direction des femmes sous peine 
de voir révisionnistes et petits 
bourgeois les utiliser à des tins 
étrangères à la cause d u proléta­
riat et de la révolution proléta­
rienne mondiale. 

(Correspondant H.R.) 

L'IMAGE DE LA FEMME 
DANS LA PRESSE DU P.'CF 

«Surtout ne licenciez pas une 
femme enceinte, donnez des con­
gés maladies, pas d'inégalité de 
poste ou de salaire... I» Groud 
multiplie les recommandations au 
patronat. Pour le résultat ' Voyez 
la loi sur l ' interruption de gros­
sesse : elle a dû reconnailre le 
D R O I T de ne pas vouloir garder 
un enfant. Mais dans l'applica­
t ion, les femmes se heurtent à un 
mur de restrictions qu'elle ne peu­
vent briser sans lutte pour leur 
droit. 

E t les révisionnistes? Ils sont 
restés sur la touche quand des 
femmes s'opposaient à la loi cri-
minel lede 1920. Piquet, membre 
du comité central révisionniste, a 
dû avouer piteusement à la «Se­
maine de la pensée» du 4 février, 
que «le PC n 'a pas saisi dès le dé­
but l'importance de ta contracep­
tion. Ici ou là, sur tel ou tel pro­
blème, on peu t considérer qu 'un 
jour le PC n 'a pas eu une position 
totalement juste, totalement dé­
finie. Les communistes sont révé­
lateurs d'une réalité mais ils ne 
Sont pas toujours les seuls». 

11 ne s'agit pas de «révéla 
l ions», mais de la position de 
classe . que veulent les révision­
nistes ? Un catalogue de loi sur 
la formation professionnelle, le 
congé de maternité à seize semai­
nes indemnisé, une réforme du 
divorce etc. , le tout entouré de 
belles paroles. Mais l à , beaucoup 
de femmes témoigneront rie leurs 
actes : ce directeur, membre res­
ponsable du P « C « F dans une vil­
le de banlieue, qui tente de L l -
C E N C I E R des employées, alors 
qu'elles n'ont pas même le droit 
au congé maladie el maternité ! 

Nos camarades, traitées de «pu­
tains», «salopes», frappées paree-
qu'el les dénoncent les trahisons 
du P « C » F dans telle entreprise. 
C e s ouvrières de B A C O à Stras 

bourg, licenciées avec les com­
mentaires des dirigeants C G T 
«c'est pas grave, ce sont des fem­
mes»... 

O u i , ils sont d 'accord en paro­
les pour quelques réformes tapa­
geuses pour se mettre en valeur. 

R A D I O T I R A N A 

Heures de Paris Long, d 'onde en m. 

6 h 

16 h _ 

17 h sur 31 et 4 2 m ; 

19 h 

• 21 h 

22 h sur 3 1 , 4 2 et 215 m ; 

23 h 3 0 sur 31 et 4 1 m . 

R A D I O P E K I N 

Heures de Paris Long, d'onde en m . 

19h 30 - 20h 3 0 sur 45 ,7 ; 42 ,5 

20h 30 - 2 1 h 3 0 sur 45 ,7 , 42 .5 

21h 30 - 22b 30 sur 4 2 , 5 ; 45 ,7 

22h 30 - 23h 3 0 sur 4 2 , 7 ; 42 ,4 ; 4 5 . 9 . 

Mais le renversement du capita­
lisme qui est la base de l'inégalité 
sociale des femmes, leur émanci­
pation complète par elles-mêmes 
pas question ! Pour eux, les fem­
mes son l juste bonnes à élever les 
enfants, à supporter toutes les 
tâches ménagères quitte à «conci­
lier» un travail extérieur : «Qu' 
est-il fait pour mettre à la disposi­
tion des foyers ces merveilleux 
appareils ménagers, machine à 
laver la vaisselle, à repasser, etc., 
qui font rêver les femmes, lessou-
logeraient de tant de tâches fasti­
dieuses, leur laisseraient le temps 
de vivre l» disait Marchais au 19e. 
congrès révisionniste. On est bien 
avancé ? 

Ils s'intéressent aussi au «sa. 
laire maternel» dans leur colo-
que du 4 février dernier après 
l'avoir carrément approuvé (ca-
hiersdu révisionnisme,février 74) 

C e projet soutenu par des orga­
nisations religieuses réactionnai­
res, a pour but d'enfermer les 

femmes entre quatre murs, à les 
détacher du travail, des luttes 
syndicales et politiques anticapi­
talistes. Contre la volonté des 
femmes de se débarrasser de la 
surexploitat ion, des idées d'infé­
riorité par rapport aux hommes, 
Us répandent l'idéal de la «femme 
Femme» : mesquine, abrutie, 
apeurée «d'instinct» redoutant la 
violence, génératrice de souffran­
ces (19e congrès) ; le mensuel de 
l ' U F F «Heures Claires» propose 
aux travailleuses des manteaux à 
700 F , des romans d'aventure 
ultraréactionnaires et méprisants. 

Non, les révisionnistes ne veu­
lent rien changer à la situation 
des femmes. Avec des arguments 
de patrons, ils déplorent «legas­
pillage absurde et ruineux pour le 
pays» des énergies féminines. Sû­
rement, i ls auraient maintenu la 
condit ion des travailleuses en 
«sacrifice pour la gauche», tout 
en passant de plantureux contrats 
pour les social-"impérialistes brej-
néviens. 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité 

rouge que trois fois par semaine, étape de lancement durant 
laquelle nous maintiendrons la publication d'un bimensuel. 

(Ecrire en M A J U S C U L E S s.v.p.) 
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Les Unions Professionnelles d'Albanie 

LEVIER DU PARTI 

ECOLES DU COMMUNISME 
Le 11 février, les Unions Pro 

fessionnel lesd'Albanie ( U P A ) o n t 
félé leur 30e anniversaire. Parmi 
toutes les manifestations qui ont 
célébré cet événement, la plus 
importante fut la réunion solen­
nelle du 10 février, à T i rana . 
Trois idées essentielles ont été 
mises en valeur par la presse alba­
naise, comme par le discours de 
Ri ta Marko, membre du bureau 
politique du parti du travail d 'Al ­
banie ( P T A ) et président du con­
seil central des U P A . 

L a première idée, c'est que les 
unions professionnelles sont le 
«levier du parti». 'L'essence de 
tout le travail des UPA, a déclaré 
Rita Marko. c'est l'éducation idem 
logique politique des travailleurs 
Isénme considérait les unions pro­
fessionnelles comme des "éco­
les d'éducation communistes» , 
notre parti a souligné que le rôle 
des UPA, en tant que leviers du 
parti, c'est l'éducation de la clas­
se ouvrière et des autres travail­
leurs». L a ligne des U P A s'inspire 
directement des décisions du co­
m i t é central et des congrès du 
P T A : dans la réalisation des plans 
quinquénaux, dans ta lutte poli 
tique et idéologique contre toutes 
les idées bourgeoises. De même 
c'est pa> l ' intermédiaire des U P A 
que la classe ouvrière participe à 
l 'élaboration des plans d 'Etat et 
aux luttes contre toute mandes 

tation étrangère au socialisme (bu­
reau cratisme,' l ibéralisme...). Des 
milliers de cadres fidèles au parti 
ont été formés ainsi, au sein de la 
classe ouvrière par les U P A . 

L a deuxième idée, c'est que 
les U P A , «s'appuyant sur l'idéo­
logie m.l. du PTA. sur les princi­
pes de l'internationalisme prolé­
tarien et sur ta solidarité ouvrière, 
ont toujours soutenu la lutte ré­
volutionnaire des peuples pour la 
libération nationale et sociale, 
contre l'impérialisme et le social-
impérialisme» (R i ta Marko) . R ien 
de ce qui concerne la classe ou­
vrière et les peuples du monde 
n'est étranger à l'ouvrier albanais 
et à ses unions professionnelles, 
qui ont fait leur la lutte des peu 
pies des pays capitalistes et révi­
sionnistes, et des pays du Tiers 
Monde, contre l 'exploitation et 
le pillage. 

C o m m e o n le voi t , cette c o n ­
ception léniniste des unions pro­
fessionnelles s'oppose directement 
aux thèses révisionnistes. L e Zeri 
i Popull i t , organe central d u P T A , 
soulignait, le 9 février, comment 
Brejnev et Co avaient lait des syn­
dicats d ' U R S S et des pays d ' E u ­
rope de l 'Est des appareils répres­
sifs de leur Etat social-fasciste. L a 
répression contra la classe ouvriè­
re polonaise, en février 1970, est 
un exemple parmi tant d'autres. 

De même cette conception léni 
niste est a l'opposé des thèses des 
chefs révisionnistes du P«C»F , 
qui ont fait de la C G T un syndi­
cat qui se prétend «libre et apoli­
t ique», pour mieux servir le parti 
bourgeois de Marchais ou L e r o y . 
Les U P A . quant a el les, sont une 
organisation de masse léniniste, A 
caractère politique de classe pro 
létarien. liée au parti du proléta­
riat albanais, le P T A . Leur force 
c'est justement d'être la «courroie 
de transmission», «le levier» d u 
parti m.l. I 

Vo i là pourquoi , c'est la troi­
sième idée torte, les U P A se sont 
toujours opposées victorieusement 
au révisionnisme moderne. Le 
journal «Puna» (Le Travai l ) , orga­
ne des U P A . soulignait le 7 févr ie ' 
que : «les UPA ont mené une lut­
te intransigeante contre tous les 
courants anti-ouvriers, et en par­
ticulier contre la trahison des 
pontes de la Fédération Syndica­

le Mondiale - FSM - qui suivent 
fidèlement l'idéologie et ta poli­
tique des révisionnistes soviéti­
ques, ont abandonné la ligne de 
lutte de classe et de lutte anti 
impérialiste du mouvement syndl 
cal et ont épousé la ligne de capi­
tulation et de coopération de clas­

se avec la bourgeoisie monopolis­
te. Ils se sont convertis en sa­
peurs-pompiers des actions révo­
lutionnaires de la classe ouvrière». 

Voi là pourquoi ce 30e anni-
vorsa i redesUPA est aussi u n jour 
da fête pour tous les ouvriers m. l . 
de F r a n c e , qui au sein des syndi­
cats, en s'appuyant sur leurs ce l ­
lules d'entreprises, luttent contre 
le révisionnisme moderne. Vo i là 
pourquoi aussi ces trente années 
de v ic tonedes U P A sont un grand 
espoii pour toute la classe ou­
vrière de France : le marxisme-
léninisme triomphera d u révision­
nisme moderne I 

T irana, le 12 février 1 9 7 5 
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S Y N D I C A L M O N D I A L 

par F i l ip Kota 

en vente aux Herbes sauvages - 7 0 . rue de Belleville 
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PALESTINE 
Président de la Ligue israélienne des 
droits de l'homme et du citoyen 

ISRAËL SHAHAK ACCUSE 
Qui est Israël Shahak ? 

Né en Pologne en 1933, il es» u n survivent 
du ghetto de Varsovie et du camp de la mort 
de Bergen-Belsen. Il est a r m é en Palestine en 
1945. Docteur es sciences et professeur de 
chimie organique à la faculté hébraïque de 
Jérusalem, Il a adhéré à la L igue israélienne 
des droits de l 'homme et du c i toyen , après la 
guerre des Six Jours (juin 1967) el l 'expul 
sion des palestiniens. 11 en a été n o m m é prési­
dent en mars 196ft. 

La ligue avait été créée en 1935 sous le 
mandat bri lannlq"e et ses membres étaient 
aussi bien juifs qu'arabes. Depuis 1948, elle 
n'était plus très active et il semble bien qu' Is­
raël Shahak et sesamis arabes et juifs lui aient 
redonné sa vigueur, ("est pourquoi Israël Sha­
hak est vilipendé par les classes dirigeantes 
sionistes et fait l'objet d'une enquête du mi­
nistère israélien de la justice pour tenter d'ap­
porter les preuves de sa «trahison". 

Activités anti-israéliennes, complicité avec 
les «terroristes», voire «antisémitisme», telles 
sont les accusations dirigées contre Israël 
Shahak. Le ton de la campagne est devenu 
quasi-hystérique. 

A la suite d'un séjour qu'i l a fait récem­
ment en Europe occidentale, une attaque 
concertée a été menée contre ses activités, 
dans la presse Israélienne, en particulier dans 
Haaretz., mais aussi dans Ma'ariv, Yediot 
Aharanot, Davnr, le Jérusalem post , etc. 

Aucun de ces journaux ne lui a donné — 
à lui ou à ses amis — la possibilité de réfuter 
up seul des nombreux mensonges qui ont été 
publiés sur sa personne, et ils n'ont jamais 
précisé leurs accusations : il a simplement 
été traité, d 'une façon générale, de «diffama­
teur» , d*«empobonneur des sources de la 
pa ix * . 

H a alors voulu envoyer un article à 
Haaretz. Ils l'ont accepté, en lui demandant 
de le faire plus court . Il l 'a réduit à la lon­
gueur voulue. On t'a alors écarté sous des 
prétextes ridicules, dont le dernier était 
qu'on avait perdu le texte. E n f i n , après plus 
de trois semaines, on lui a fait savoir qu'aucun 
artiele de lui ne paraîtrait dans Haaretz : 
c'était le rédacteur en chef , Gerahem Shaken 
qui avait pria cette décision. 

Le texte de cet ait icle a été publ ié , par la 
suite, dans «Eurabia» des 3 0 décembre 1974 
et 3 1 janvier 1975. puis repris récemment 
dans t Palestine-info/marions». 

L a s différents passages sont sous-titrés 
comme suit : Ce que je crois — L e s territoires 
occupés — Les droits démocratiques — Viola­
tions de la convention de Genève - La leçon 
apprise des antisémites - Expuls ions indivi­
duelles - L'établissement de colonies juives-
dans les territoires occupés - N'est-ce pas lé 

un terrorisme juif ? — Torture - L e droit de 
vérifier - Nazif ication -

Dans cette page, faute do place, nous ne 

publions que le passage intitulé «N'est-ce pas 

lè un terrorisme juif ? t. 

Les lecteurs intéressés peuvent demander 
le texte entier de cet article à «Palestine 
informat ions! - 24. rue de la Réunion -
75020 - Paris ( C . C . P : Librair ie Palestine -
329-89-85 L a Source) - L 'exemplaire : 1 F . 

N'est-ce pas la un terrorisme juif ? 
J'ai dit que je m'opposais à toute forme de 

terrorisme. E t j ' a i condamné de la manière la 
plus ferme les actes du terrorisme palestinien, 
tout spécialement quand je me trouvais en ta­
re d'un public favorable aux Palestiniens. 
Mais, contrairement à certains hypocrites, je 
condamne réellement toute forme de terro­
risme ; non seulement celui qui est dirigé con­
tre les juifs, mais celui que commettent les 
juifs contre les arabes. Pour gagner du temps, 
je ne reviendrai pas sur le terrorisme de toutes 
les organisations juives clandestines sous le 
régime du Mandai , et m'en tiendrai à celui 
qui date de l'existence de l 'Etat d'Israël. 

Il me semble qu'i l est difficile de trouver 
un homme plus digne du nom de terroriste 
que Meir Har-Zion. Dans ses mémoires el dans 
les nombreuses interviews de lui qu'a publié 
la presse israélienne, il a révélé quel assassin 
l i a été , et avec quel plaisir — un pur et simple 
plaisir — il tuait. Combien il se plaisait à tuer 
un arabe, surtout avec un couteau, pareequ'il 
st sentait alors un «mi le» (Haaretz supplé­
ment, 9 .11 .65) . Il raconte comment il a de­
mandé à son commandant la permission de 
tuer — avec son couteau — u n berger arabe 
désarmé, et décrit avec une jubilation sadique 
comment son camarade tenait ce malheureux 
tandis que lui-même lui plongeait son couteau 
dans le dos, et comment le sang jaillissait. S I 
nous avons besoin d'autres exemples des ex­
ploits de Meir Har-Z ion, nous les trouvons 
dans les mémoires de Moshe S h a r e i l , qui ra­
conte comment Har-Z ion, avec un groupe de 
terroristes de son espèce, traversa la frontière 
ramena six arabes, en tua cinq avec son cou­
teau, l'un après l'autre, chacun attendant son 

tour, et laissa en vie le sixième pour qu'i l 
puisse raconter ce qui s'était passé. Or , cet 
homme est considéré par la majorité des Israé­
liens comme u n héros national . Il a été loué 
et proposé comme modèle à la jeunesse par 
le ministre de la défense et le général com­
mandant la région Sud (Moshe Dayan et Arik 
Sharon) — et personne n'a protesté, même 
pas les gens qu i parlent de paix. 

Il faut rappeler également ( '«expédition 
de Beyrouth» d'avril 1973, au cours de la­
quelle furent tués non seulement des leaders 
de l ' O L P , mais des femmes dont le seul crime 
était de vivre auprès d'eux. (Avneri a applau­
di à ce cr ime) . Il faut parler aussi des bom­
bardements au napalm d' Irbid, d 'Er -Sal t et 
d'autres localités jordaniennes en été 196K ; 
et des bombardements réguliers, en été 1974, 
sur les camps de réfugiés du L iban en parti­
cul ier avec ces fameuses bombes -à retarde­
ment» qui explosent seulement une heure ou 
deux après avoir été lancées, c'est-à-dire au 
moment où les familles et les équipes médi 
cales de secours cherchent tes blessés dans les 
ruines. Je pourrais allonger la liste. N'est-ce 
pas là du terrorisme ? Un terrorisme aussi 
grave que celui de Kyr ia t -Shmoneh ? E t ceux 
qui ne sont pas disposés à dénoncer les décle 
rations sadiques de Meir Har-Z ion, et le fait 
de proposer cet individu comme «modèle» à 
la jeunesse, ont-ils le droit de condamner 
Ahmed -librill ? Quant à ceux qui justifient 
le meurtre de non-juifs — et qui même s'en 
réjouissent—ceux pour qu i , seuls, les enfants 
juifs ont du sang à répandre, je leur dirai 
simplement qu'i l ne leur convient pas de me 
faire la morale. 

D E S S I N S D ' E N F A N T S P A L E S T I N I E N S 



REVUE DE LA P R E S S E MARXISTE-LENINISTE 

Moscou renforce le pillage 
de la R.D.A. ; 
le prix du pétrole 
augmente de 1507. 

P r o l e t o r i e r o l l e r L b n d e r u n d u n î e r d r i i c h t e Voi l ier , v e r e i n k j t Eue 

ROTER MORGEN 
Z e n t r a l o r g o n d e r K P D 1 M a r x i s t e n - L e n i n i s t e n 

«Pour pouvoir faire face aux 
difficulté» économiques croissan-
les qu'i l rencontre dans son pro­
pre pays , le social-impérialisme 
russe renforce le pillage de ses 
vassaux, les pays de l 'Europe de 
l 'Est ; il leur a annoncé uni* aug­
mentation du prix du pétrole r 
celui-ci doit être plus que dou­
blé ! J )uranl les négociations, les 
nouveaux tsars ont même exigé 
un effet rétroactif, dans la mise 
en application de ces nouveaux 
prix,à partir du l*' r janvier 1974; 
mais les vassaux les plus proches 
de Moscou se sont déclarés dans 
l'impossibilité rie payer une som­
me si grande. 

Premier pays du Comecon à 
le faire. l'Allemagne Orientale, 
dans le cadre du nouvel accord 
sur les échanges commerc iaux , 
doit maintenant contre signer 
les nouveaux prix fixés par 
Brejnev. Knssiguine et consorts. 
Dans «Neue. Deutschland» {Aile-
manne Nouvelle/ organe centrale 
de il a.<>u Socialiste Alleman­
de» ( aS»E l ) . parti révisionniste 
d'Allemagne de l'est», la chose 
est |irew.,tec d t . : v inment : 
*Dans le but du développement 
croissant des échanges commer­
ciaux, un protocole a été signé 
sur les poblemes de correction 
des prix des livraisons commer-
ciale* bilalérules~ Faire d 'une 
augmenti tion du pétrole de plus 
de 150 % une «correction des 
prix» voilà bien la démagogie 
d'esclaves complaisants, dont le 
véritable but est de voiler la po­
litique de pillage et d'exploita­
tion du sociLl-impérialis le russe. 

Alors qu'i ls livrent du pet roi.-' 
à des prix intéressants aux pays 
capital isa s occidentaux (Al lema­
gne de l'ouest, Autr iche. I lalie.. .) 
pour y renforcer par ce biais 
leur influence politique et les 
rendre dépendants vis à v u d'eux 
les sociaux-impérialistes de Mos­
cou agrandissent leurs profits en 
augmentant sans cesse le prix des 
matières premières pour les pays 
de l 'Europe de l'est. 

Mais les nouveaux tsars ne se 
contentent pas dttnpoflM leur 
diktat en matière de prix, ils le 
font également en ce qu i concer­
ne les quantités : selon des décla­
rations officielles est-allemandes, 
les livraisons soviétliujes de ma­
tières premières ont baissé pen­
dant l'année 7 3 de 24 % ; il en 
est de même pour toutes les 
marchandises : par rapport à 
1971 les l i v r a i e n t de coke ont 
baissé de 20 t . rie fer de 30 % , 
de laine de 9 3 de froment de 
34%. 

Ce n'est pas tout : les sociaux-
impérialistes russes chargr nt leurs 
satellites d'un autre poids : Us 
doivent s'engager par contrat à 
investir en Union Soviétique . 
ce sont des mill iards de marks, 
de florins, de couronnes, e t c . . 
que les pa>s riu Comecon oui 
investi dans la construct ion rie 
complexes industriels à Kur.sk, 
Arkangelsk, Ust , l l im, e t c . . 

Mais à qui cela rapporle-t-il ? 
L e pipe-line «Drudxba» four­

nit un exe - ip le de cette fameuse 
«collaboration fraternelle". Bien 

que ce pipe-line traverse les pays 
du C o m e c o n , la majeure partie 
du pétrole ne fait que les traver­
ser el esl déversée en Europe 
Occidentale, en République Fé­
dérale, en Italie et en Autr iche. 
L e s pays du C o m e c o n doivent 
donc non seulement financer les 
profits que font les seigneurs du 
Kremlin en vendant leurs malle 
res premières aux pays ouesl-eu-
ropéens, mais ils ont eux-mêmes 
de plus en plus de difficultés 
avec les prix et la pénurie des 
matières premières. 

L'économie des pays révision 
nis lesde l 'Europe de l 'Est dépend 
des matières premières et des car­
burants soviétiques. Comme les 
socLiix-impérialistes soviétiques 
sont ntaRres des sources de pé­
trole et de gaz, i ls peuvent cons­
tamment, selon le besoin, aug­
menter leurs pressions sur ces 
pays. Ils ont déjà fait de l'écono 
mie de ces pays un sif*iplc appen­
dice de l'économie soviétique, 
ils leurs dictent ce qu' i ls doivent 
produire, en quelles quantités et 
à quel prix. 

Mais l 'exploitation toujours 
plus cynique des pays d u Come­
con par les tsars du Kreml in 
n'est possible que grâce à des 
gens comme Honecker et con­

sorts, la nouvelle bourgeoisie ré­
visionniste des pays du Come­
c o n , qui s'est faite le serviteur 
-télé des nouveaux Isars et qu i , 
grâce à leur soutien, oppriment 
et pillent le peuple. Depuis des 
semaines, la cl ique révisionniste 
de la D D R fait campagne pour 
préparer idéologiquemenf la clas­
se ouvrière de la D D R au ren-
f i i r cemen ! rie son exploi tat ion. 
L e aNeues Dculsehanld» par i j 
de la • necessité d'augmenté) 
considérablement le rendement 
a pavai du renchérissement et de 
fa pénurie des matières premiè­
res». Des fonctionnaires du 
- S - P D à la construct ion de 
machines-outils, annoncent déjà 
que grâce à la nationalisation, 
il faudra économiser 2 .9 mill ions 
d'ueures de travail. Bref, trimer 
encore plus pour les nouveaux 
Isars du Kreml in . 

Tout cela montre que derrière 
les bavardages révisionnistes sur 
les «relations fraternelles" entre 
l 'Union Soviétique et les pays du 
C o m e c o n , se cache un système 
soc lai-impérialiste d'exploitat ion, 
de pillage e l d'oppression, que les 
sociaux-impérialistes soviétiques 
ne sonl pas des «bienfaiteurs» 
de ces peuples, mais leurs pires 
ennemis" . 

USA - URSS : 

course folle aux armements 

Les deux superpuissances par­
lent beaucoup de délente el de 
sécurité mais en réalité, elles se 
réarment fébrilement et courent 
à une nouvelle guerre mond'u'c, 
comme une conséqui tire de leurs 
maniruvres. de leurs complots et 
de leur rivalité... 

Les deux superbri^unds, '.'im­
périalisme américain et le ntcial-
impérialisme soviétique, ne ces 
sent d'accroître leurs dépenses 
flun. '.a course eux armements. 

Du l ' r janvier 1964 au 31 dé­
cembre 1973. les Etals-Unis ont 

dépensé à des fins militaires plus 
de 765 milliards de dollars, soit 
au tours actuel environ 27 000 
milliards de francs*. Pendant les 
mêmes dix années, l'URSS a dé­
pensé 674 milliards de dollars 
soit quelques 24 000 milliards 
de francs. 

Mais durant les dernières an 
nées, les sodaux-impénalùrct so­
viétiques ont réarmé plus vite que 
les impérialistes américains En 
1971. ils dépensaient les mêmes 
sommes : 74 milliards de dollars 
soit environ 2 600 milliards 

de fitmes En 1973. les USA ont 
dépensé 78 milliards de dollars 
(environ 2 750 milliards de francs} 
et l'URSS 86 milliards de dollars 
(soit quelque 3 100 milliards 
de francs}. 

Aux USA les dépenses mili­
taires représentent 6,06 du pro­
duit national brut et en URSS 
10 » . 

L e s politiciens américains se 
servent de la prodigieuse aug 
mentation des dépenses militaires 
soviétiques pour réclamer un 
accroissement plus considérable 

encore des dépenses militaires 
américaines. Le secrétaire d'Etal 
à la defense Schlesinger a maintes 
fois déclaré que les USA devaient 
remporter la course aux arme­
ments qui les oppose à l'URSS. 

Telles sont les deux superpuis­
sances, l'impérialisme américain 
et le social-impérialisme soviéti­
que, ennemis féroces des peuples 
courant tune et l'outre vers une 
troisième guerre mondiale' 

" Francs belges, naturellement. 

http://Kur.sk


MEETING CLA - MNSPI 
PLEIN SUCCES 

Mardi 25 février, de 20h 30 à 
23h 30. un millier de personnes 
ont rempli la Mutualité, où le 
CILA et le MNSPI organisaient 
un meeting pour le renforcement 
du Front Uni Mondial contre les 
deux superpuissances, célébrant 
ainsi le 21 février journée inter­
nationale anti-impérialiste 

Après deux interventions du 
CH.A a été proie té un montage 
u'.apos illustrant la fait que les 
deux superpuissances rivalisent 
pour s'accaparer l'Europe. 

Puis un camarade du MNSPI 
mtervint sur les tâches actuelles 
des inli-impérialistes Dénonçant 

les illusions pacifistes répandues 
en particulier par te P*C»F, 
Vient du social-impénalisme ; 
l'orateur expliqua que la tâche 
principale des anti-impérialistes 
français était de se préparer en 
prévision d'une guerre, el pour 
cela de renforcer le Front Uni 
Mondial anti-impérialiste. Mobi­
liser notre peuple et le préparer 
à défendre les armes à ta main 
notre indépendance nationale, 
voilà la meilleure forme de sou­
tien aux peuples du Tiers Monde 
en lutte contre le colonialisme, 
le néo-colonialisme, l'impérialis­
me et l'hégémonisme des deux 
superpuissances 

UNE HONTE f 
Hier, Touvier le milicien était 

grecié par Pompidou, A ujourd 'hui 
le voici qui se justifie sur les 
écrans de télévision. 

Hier on lançait des appels pour 
«jeter le voile de/'oublis. 

Aujourd'hui voici le waffen 
SS Otto Skorzeny qui publie 
un livre en français pour justifier 
ses crimes. Le voici fui aussi qui 
passe sur les écrans de télévision. 

Il aura fallu qu'un ancien dé­
pôt té aille fouet ter ce rnons trepour 
que l'opinion soit informée de ce 
scandale. Il est grand temps de 
s'opposer à cette réhabilitation 

du nazisme. Il ne sera pas dit que 
les assassins de Manouchian. de 
Péri et des millions de n.oityrs 
pourront impunément braver 
notre peuple. 

Exiger l'interdiction des ou­
vrages nazis et le châtiment des 
tueurs est indispensable pour 
défendre l'esprit d'indépendance 
nationale de notre peuple. 

Comment notre peuple pour 
rait-il se préparer à la Résistance 
contre l'agression que p>êp>*re 
aujourd'hui le social-impérialisme 
russe s'il laissait bafouer sa Résis­
tance d'hier contre le nazisme 7 

RENNES: 
L E E J E U N E S S E S R F V I S I O N N l S T E S C O N T R I B U E N T . . . 
A U S U C C E S O U M E E T I N G D E L ' H U M A N I T E R O U G E 

Le même jou' <iù dans l'Es; du 
pov*. IOÎ leunesses révisionnistes du 
p , i H i Marc tais-Leroy l'aglttnc et lon; 
du i.Ki i-e antimilitariste, dans O , . v 
4| avançant leu* véritable obfectif «n 
leniant de perturber un meeting ds 
IHumrtmté rouge ou le social-impéria 
llsme ruwe était démasqué. 

Plut de troil cents ontl-impérialis-
lo» l'étaient réunis Voici i- -dessous 
d n f jnnl ti du compte rendu Que nos 
camarades nous ont envoyé r 

Tool «u long du montage dapon 
tivet dénonçant :•• social impérialisme 
el des deux interventions, deux grou­
pes de personnes uni tenté d'interve-
nlr. D'une pari des membres des jeu­
nettes révitionnistet, te donnant des 
ans de gauchistes, et exigeant tdes 
preuves! et d'autre part l'organisa-

lion soi-disant mamitte-lénlnltte «Or» 
iiesu rouie - Hennés révolutionnaires, 
scindant *Et l'impérialtme tran-
eau ? » ou bien et 'ennemi est dent 
noue pay**... 

Ces deux çioupes de personnes se 
ton t retrouvés tout eu long du meeting 
A louer le même rôle : perturber let 
interventions det Qu'elles étaient cen­
trées tur le social-impérialisme. 

La réponse à cette éteinte allian 
i •• > ett venue da la salle qui. unanime, 
scandait : tDEHORS LES VALETS 
OU SOCIAL IMPERIAL ISME le. 

Quant aux preuves Que voulaient 
let révisionnistes, ils les ont eues en 
voyant sur l'écran le peuple tenécos 
lovaque peindre des croix gammées 
sur let chars russes 

GRENOBLE M E E T I N G C O N T R E L ' H E G E M O N I E 
D E S D E U X S U P E R P U I S S A N C E S , 
C O N T R E L E S O C I A L I M P E R I A L I S M E R U S S E 

La première intervention s'appli­
qua à démontrer par des te* tt concrets 
le pillageou Tiers Monde et du Corné-
con par le social impérialisme russe. 

Ensuite, un représentant de FASEC 
(Association des Stagiaires et Etu­
diants des Comoresl intervint pour ap­
porter le soutien de l'ASEC au meeting 
organitèpa* l'Humanité-rouge et pour 
expliquer la lutte du peuple des Como 
ret par rapport è la tituation actuel h : 
lutte contre l'impèrielitme Irançait et 
contre les visées hégémoniques des 
deux superpuissances. 

Protection du montage de diaposi­
tives démontrant la nature toaal fas­
ciste et social impérial nie de l'URSS 
(ftu/ourd'hoi. 

L'intervention centrale, par la ca­
marade Lebrun, expliquait la situation 
internationale actuelle, ai phjs parti­
culièrement le développement de : lé 
ente dé l'impérialisme, la rettauralion 
du capitalisme en URSS, la rivalité 
des deux superpuissances pour l'hégé­
monie mondiale, le rôle et let activité! 
det partis révisionnistes en France (le 
PtCaFI et dans let pays européens 
la lutte è mené* pour défendre l'indé­
pendance nationale en prévision d'une 
guerre (notamment sur la question de 
l'année). 

Les différentes intervantions ont 
suscité un grand Intérêt parmi la cen­
taine de personnes présentas. 

Le collecte pour l'Humanité-rouge 
Quondrenne a rassemblé 389.30 F. 

dans notre courrier... 
E N A V A N T P O U R L A B A T A I L L E 

D E L ' H U M A N I T E R O U G E Q U O T I D I E N N E ! 

S E V R A N : 
M E E T I N G C O N T R E L E S L I C E N C I E M E N T S E T L E C H O M A G E 

Chers Camarades, 
La bataille pour la parution 

d'un quotidien de la classe ou 
vrière est u n dur combat que nous 
devons gagner et pour cela il nous 
laut nous appuyer sui là classe 
ouvrière et les massas populaires 
pour que ce quotidion devienne 
réellement leur journal. Il ne faut 
pas que celui-ci n'en ait que le 
nom. 

Voi là la raison poui laquelle 
nous vous faisons connaître une 
initiative qui confirme la justesse 
de la ligne engagée pour la paru­
tion d'un quotidien. 

Il y a maintenant plus d'un 
mois, nous lancions sui une cité 
ouvrière une campagne de sous­
cription pour l 'H.R. quotidienne 
qui s'est déroulée de la laçon sui­
vante : 

Dans u n premier temps, nous 
avons distribué dans les boîtes à 
lettres de la cité u n tract suivi 
d'un collage et, aux abords des 

M E E T I N G 
contre les licenciements et le 
chômage - vendredi 28 février 
à 20 H . 3 0 - 1 1 1 , rue Feray 
à C O R B E I L E S S O N E S 

blocs, des petits tracts H .R . 
Dans un deuxième temps nous 

avons entrepris de faire le porte 
à porta. 

Le bilan de tout cela est dans 
l'ensemble très, t 'es positif. 
- L a campagne de souserpition 
pai elle-même a dépassé tout ce 
que nous attendions 
- Cela nous a permis de nous 
lier plus étroitement aux masses. 
- De multipliei nos contacts et 
nos perspectives militantes. 

Le combat que nous avons 
ongagé pour la parution de l 'Huma 
ni té-rouge quotidienne, corres 
pond de plus en plus à la volonté 
de lutte des masses, à la nécessité 
d'une direction authentiquement 
révolutionnaire lace .'i la politique 
contre-révolutionnaire des diri­
geants révisionnistes pro-social -
impérialistes. 

Ceci est aussi le fruit d'un im­
portant travail que mènent les 
camarades de l 'Humanité-rouge 
sur cette cité ouvrière depuis 
maintenant plusieurs années. 

L a parution de l 'Humanité 
rouge est un combat que la classe 
ouvrière et les masses populaires, 
regroupées autour de leur journal, 
lagneront. 

Correspondant H.R. 

Des travailleurs marxistes-léni­
nistes d'entreprises de la région 
parisienne ont illustié la ligne poli­
tique de l'Humanité-rouge en ra­
contant leurs luttes, leurs succès 
et leurs échecs . des travailleurs 
hospitaliers ont décrit la condi­
tion des malades peu fortunés et 
leurs conditions de travail, dénon­
çant la nouvelle liourgeoisie du 
PsCuF. Des militants marxistes-
léninistes de Hollenstein et de 
l'ORTF ont montré la nécessité 
(le lutter à outrance contre le ré­
visionnisme, cinquième colonne 

du social-impérialisme pour con­
duire les travailleurs è la victoire 

pour les revendications, et sur 
fou t contre les licenciements et le 
chômage. Un débat a permis aux 
travailleurs d'Hollenstein de mon­
trer encore mieux le caractère 
social-fasciste de la CGT du livre. 
Des informations ont été données 
sur Idéal-Standard à Aulnay où 
les révisionnistes ont favorisé 683 
licenciements. Un meeting mo­
deste avec une quarantaine de 
personnes, mais avec des interven­
tions vivantes - certaines seront 
bientôt disponibles en brochures. 

Correspondant H .R . 

A L ' O C C A S I O N D U 104Ôme A N N I V E R S A I R E D E L A 
C O M M U N E D E P A R I S 

M E E T I N G I N T E R N A T I O N A L 
O U V R I E R E T P A Y S A N 

Le 16 mars do 14 heures à 18 heures à la Mutual i té 
14 heures : Tribune ouvrière et paysanne 

contre les licenciements 
et la baisse det revenus 

16 heures : L a perspective de la guerre en Europe 
et l'action des marxistes-léninistes européens 

L E M A T I N A 10 H E U R E S 
M A N I F E S T A T I O N 

D E L A R E P U B L I Q U E A U M U R D E S F E D E R E S 
Pour les revendications ouvrières et paysannes 

Pour l'indépendance nationale et la lutte 
contre les deux superpuissances. 



S O C I E T E P A R I S I E N N E D ' I M P R I M E R I E (Par is 19°) 

UN POUR TOUS! TOUS POUR UN! 
La S P I appartient au groupe 

Venti i lard. Après « l ' In to 'mat ic 
300 000» ou il y * eu 150 II-
cerveiements, tN ico lo Mon i Ton-
ner*e», e t c . . . les travailleurs de 
la SPI sont à leur tour les victi­
mes «es r e s t r u c t u r i o n s capita­
i n e s . 

E n décembre, le patron an 
nonce 14 l icenciements, dans le 
but de suppnmei tout u n service 
et de conserver les secteurs jugés 
les plus rentables. 

Devant la mobilisation des 
Iravailleurs — menace de grève -
il «recule» en proposant lu départ 
en pré-retraite des plus anciens de 
la maison et le maintien du ser­
vice concerné l l ino). moyennant 
quatre licenciements (ce qui amè­
ne les autres ouvriers è e u e poly­
valents!. Les ouvriers refusent la 
polyvalence, le patron rompt tou­
te discussion et supprime le ser­
vice lino. 

Aussitôt, une A . G . d u person­
nel se prononce poui le seul mot 
d'ordre juste : non A tout licen­
ciement. Oui à la grève immédia­

te recondtictible ; c'est alors 
que les délégués d u personnel 
interviennent el -éussissent mo­
mentanément à faire passer leurs 
arguments défaitistes et démo 
bilisateurs. reflets de la ligne 
de trahison du révisionnisme, 
ils ne vuulent s'en remettre qu'au 
seul inspecteur du travail ne con­
sidérant la grève que comme un 
ultime moyen a éviter a tout 
prix. 

E n l a d , l'inspecteur du travail 
acceptera quatre licenciements 
plus les pré retraites. Pour les ira 
vailleurs le problème reste entier. 

De nouveau, mobilisation du 
personnel, le patron annonce son 
projet dôfinit i l de deux licencie­
ments. 

Dans u n premier temps, le 
patron a joué toutes les cartes 
de la collaboration de classes, 
tentant d'abord l ' int imidat ion 
(chantage û la fermeture de 'a 
boiteI , puis l'appel aux jaunes 
pour semer la crainte el la divi­
sion Iracisme, notamment vis 
à vis de deux travailleurs c o m 

USINQR- T H I O N V I L L E 
La CGT au secours des patrons 

L a direction d ' I 's inor ayant 
décidé de mettre à l'arrêt la 
plupart des services de fabrica­
tion et d'entretien du 2'J février 
au 1er mars et d' imputer arbitrai­
rement ce chômage sur congés 
payer, et sur «repus compensa­
teurs», plus de 800 sidérurgistes 
ont cessé le travail le 21 pour as­
sister à un meeting île l.i C ( ! T 
(largement majoritaire c h M les 
ouvriers) et de la C F D T ' . De 
10 h à 11 h 3U. tout se passe dans 
les règles : banderoles dont une 
sur le programme c o m m u n , dis­
cours , délégation à la direction, 
longue attente des résultats du 
dialogue de sourds où la déléga­
tion s'efforce de l'aire revenir la 
direction sur sa décision. 

L a réponse est négative. * C a -
inaradesjetournons sur nos chan­
tiers, et préparons nous a pour­
suivre l'action dans huit tours à 
la reprise du t rava i l - . Kin du 
premier acte. 

Jusque l à , tout a fonctionné 
dans «l'ordre et la dlgnilé». Ce 
qui n'était pas prévu dans le 
scénario, c'est que l'Idée serait 
lancée du paiement des heures 
perdues au meeting. -C 'est la 
faute au patron, il doit payer 
les heures»- Une nouvelle déléga­
tion est donc constituée, mais 
cette fois tout le monde veut 
en faire partie. Une centaine 
de Iravailleurs s'engouffrent alors 
dans le hall d'enlrée. montent 
au premier étage et bloquent les 
portes des bureaux de direction 
en rythmant à coup de casques 
sur le sol la nouvelle revendica­
t ion : - S o u s voulons nos huit 
heures ! » . 

Il est midi , l 'n tract commun 
circule déjà «Occupation des 
grands bureaux». L'atmosphère 
est a l'optimisme Dans une 

heure el demie. l'action pourra 
être renforcée par le poste de 
l'après-midi. Pendant ce lemps. 
terrés dans leur bureau, les deux 
directeurs i véphonent a V 1i-
rectîon générale. L a réponse arri­
ve à midi et demie : c'est un 
refus. 

C'est alors que le coup de 
théâtre ; sans perdre une se­
conde, un dirigeant local C G T 
demande aux iravailleurs de se 
rassembler en bas d u bâtiment 
pour décider de la suite à donner. 
Il est apostrophe par un militant 
qu i lui demande de quel droit 
prend-il une telle décision anti­
démocratique, et u n dirigeant 
C F D T propose immédialement 
que l'action soit poursuivie sur 
place sans faiblesse. Il est cha­
leureusement approuvé, mais le 
mal est fait : profitant des quel­
ques srcondes de désarroi, les 
deux directeurs se fraient hon­
teusement un passage vers la 
sortie. 

Une fois de plus, profitait! 
de la grande confiance que \,\ 
C G T a i'ccumulée depuis des 
dizaines d'années, les dirigeants 
révisionnistes se sont comportes 
comme des caids au mépris des 
travailleurs. Mais leur trahison du 
21 février n'est pas près d'être 
oubliée. L'n militant écœuré leur 
a jeté u la figure : «vous êtes des 

saboteur*- . 
Correspondant II R 

'Noie - Cet arrêt d'une semaine 
touche toutes les usines du trust 
el pas seulement les plus frappées 
par le ralentissement des com­
mandes La mesure, du moins a 
Huonville, concerne tous les tra­
vailleurs, ouvriers (six jours} et 
-•tcnsucls (troit Jours), quelle que 
stiil leui charge de travail 

bati ls l , et enfin lait intervenir le 
C E . ( C G T l qui tout au long de 
la lutte n'a qu'une lormule à la 
bouche (sauf un délégué comba­
tif) : «mieux vaut 14 licenciés 
que 7 2 » . puis «m eux vaut 4 que 
14», puis «mieux vaut 2 que 4» ' 

Refrain cher aux permanents 
du syndicat C G T du livre, qu' i ls 
avaient entamé devant les travail 
leurs d'Hollenstem en lutte. 

Les travailleurs de la S P I . qui 
en assemblée générale avaient de 
mandé au syndicat la radiation du 
C E . des délégués traftres. n'ont 
pas obtenu ce qu'i ls demandaient. 
L e s permanents du syndicat se 
sont contentés do donner «une 
leçon de morale * aux membres 
du C E . 1 Alors qu' i ls maintien­
nent à leui poste ces Itelles réac­
tionnaires, ils sont en n a i n de 
taire exclure de la C G T . toute la 
section syndicale d'Hol lenstem 
dont nous avions soutenu la |uste 
grève en leur veisant une partie 
de notie salaiiu lors de la «jour­
née nationale d'action» d u 19 
décembre, dans le livre , préférant 
ainsi aider conciétement une jus­
te lutte plutôt que de participer 
à une journée de grève-bidon sur 
la ligne révisionniste. 

Le 2 5 février, les travailleurs 
de la SPI dêcidont la grève recon­
ductible, mais MU u- a tout le tra­
vail de sape des bo ives répercuté 
par les délégués, son objectif est 
limite au maintien des deux tra­
vailleurs jusqu'à leur reclassement 
dans une autre entreprise. 

Nous refusons de t a r e les frais 
de la crise ot de baisser la téte 
devant les difficultés. Dénonçons 
les dir 'géants syndicaux révision 
nistes qui s'appuient su> les élé 

ments les moins combat i fs pour 
taire passer l eu ' politique de col 
laboration de classe 

Des travailleurs ne ta SPI 

L e s m e s u r e s 

" l i b é r a l e s " 

de G i s c a r d 

/fiers soir, dans sa troisième 
"causerie au coin du feu ». (Usinant 
a évité d'aller au fond du problè-
me qu 'il devait aborder l'emploi 
Comme dans ses précédentes 
•causeries-. il a survolé un certain 
nombre de points qui préoccu­
pent les iravailleurs et lâché quel­
ques miettes pour calmer les 
espi Us. 

iiiscaid assure qu il sein possi­
ble i la France de réduùv le nom­
bre des chômeurs totaux ou par­
tiels, que l'inflation sera mferteu-
à 10%. 

A propos du chômage partiel 
il reconnaît que l'indemnité de 
fi, 10 F par heure chômée doit 
augmenter, mais U s'est bien Kur­
de de dire de combien . rouf en 
faisant une nouvelle fois appel à 
la collaboration de classe. Il dési­
re que les conversations syndicats-
patronat reprennent et aboutis­
sent f 

Comme tous les représentants 
de sa classe, Giscard se gwgurise 
de belles paroles et de promesses, 
mais l'ancienne bourgeoisie qu'il 
repiésente, comme la nouvelle 
(les révisionnistes/, sont tout à 
fait Incapables de résoudir la cri­
se qui est engendrée par le systè­
me capitaliste lui-même 

Pour obtenir gain de cause, les 
ouvriers el l'ensemble des masses 
populaires exploités ne doivent 
faire confiance ni à Giscard ni à 
Marchais, mais complet sur leurs 
propres forces en s'organisanl 
pour la lutte uCLASStV CONTRE 
CLASSE». 

R E N A U L T 
Los <lin<)Oiints révitlonnlitet iln lu 

CGT 'ont tout pour empocher lo do 
tleni-hnment d'une gieve illlmilee.en 
•soleil les travailleurs secteur par sec 
leur, en les démobilisant avec des 
•ii-.iv-jr-i è -eoëiitjon et aes .epoels 

S reltéchir. C e s : ie •harcèlement* é 
l.i soute Séguy. soi-dtiani pour ne pat 
épuise- les irnva eu's. 

ALGER 

Boumedienne contre attaque 
L u n d i soir à Alger, le prési­

dent Bou med tenue a prononcé un 
d iscoursa l 'occasion du Hle anni­
versaire d' 1 la fondation de 
l 'L ' .G .T .A . et du 4e anniversaire 
de la nationalisation des hydro-
cariH; re­

prenant avec vigueur la défense 
des intérêts légitimes des pays el 
peuples du Tiers Monde, le chef 
de l 'Etat algérien a riposté avec 
fougue aux basses manœuvres des 
impérialisles concernant le prix 
du pétrole. Il a ajouté qu'à la 
Conférence mondiale entre pays 
producteurs et consommateurs. 
l'Algérie demandera que la discus­
sion soit élargie à toutes les ma­
tières premières jusqu'ici pillées 
et gaspillées par les pays industria­
lisés aux dépens des pays en voie 
de développement, i l a proclamé 
la nécessité urgente d 'un nouvel 
ordre économique international. 

Il a indiqué que son peuple ne 
redoute plus les «loups» et .|ue 
p o i r avancer il ne regarde mm pas 
c i . arrière, mais en avan l , en s'ap­
puyant sur ses propres forces. 

L e président Houmedicimc a 
•'gaiement rendu un solennel 
hommage aux martyrs de la révo­
lution anticolonialiste. 

Nous, révolutionnaires prolé­
tariens conséquents, nous soute­
nons sans réserve In jude cause 
du Tiers Monde, que le chef 
d 'K la ! algérien a exposée avec 
une grande fermeté. A cette cau­
se s'identifie en effel celle de la 
classe ouvrière et des masses po­
pulaires de notre pays, victimes 
des monopoles capitalistes fran­
çais et menacés par les deux 
superpuissances qu i cherchent à 
perpétuer l 'exploital ion, l'oppres­
sion et le pillage des peuples du 
monde. 
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